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RAPACE
 
S'il } a un ,business que je 

deteste, c est bien celui de 
spéculateur immobilier. S'ily a 
un Jeu que Je hais, c'est bien le 
monopoly qu'on joue pour de 
vrai. Le cinéma Vendôme vit 
sesdernières semaines, dans 
le ,go~let Louise. Il paraît 
quacres sa destruction et sa 
transformation en galerie corn­
rnerciale dehaut luxe, son ern­
pl?cement vaudra soixante 
mJ!le francs le mètre carré. 
Alors, je sors mon boulier 
compteur et je calcule. Quand 
Je m'assieds maintenant dans 
l'une de ses quatre salles, je 
me, dis : tu as casqué 200 F 
mais, en réalité, tes fesses 
couvent soixante tickets. Si je 
dépose mon manteau sur le 
siege de droite, j'accapare 
cent vi n~ mille balles. Et si, 
laissant libre cours à mon 
sans-gène ,~ature i , je me d é­
ploie, Je metaie, pieds sur le 
fauteuil de devant et sac dans 
le club degauche, crac! C'est" 1 
deux cent quarante mille bou­
les queje squatte! Dites,com­
ment savourer sereinement un 
film sur des chardons ardents 
de fric massif ? Impossible. 
L~s re!ns laminés par le laser­
peze, Je me lève dégoûtée et 
Je sors. L'effet chimie à côté 
c'est du tilleul, de la tisane: 
Yves Rocher,delapassiflore. 
Je vomis les spéculateurs im­
mobiliers. Je l'écris, je le crie, 
Je le gueule: je lesdégueule. Il 
y a longtemps que leurs rava­
gesmebarboullent l'estomac. 
Longtemps Que j'ai envie de 
mettre deux doigts dans la 
bouche pour dégobiller leur 
pioche-rentabilité. C'est fait. 
P.a,rdonnez-moi, mais les défi­
mtions des dictionnaires me 
semblent à ce sujet du pipi de 
chat..Qu'y lit-on? Spéculation: 
-Dpération sur des biens 
meubles ou immeubles en vue 
d'obtenir un gain d'argent de 
leu! revente ou de leur exploi­
tation. » Ou : « Se dit des en­
tr,epreneurs qui profitent des 
Circonstances difficiles pour 
s'enrichir. » 

Cangue de bois, En réalité, et 
tout le monde est bien d'ac­
cord, et tout le monde le sait 
les spéculateurs de ce genre 
sont des rapaces, des V 2 
desbombardiers . Qui plus est: 
qUI ps est, protégés par ['im­
munité. Ils nuisent et détrui­
sent sans être inquiétés. Ils 
flanquent par terre des hôtels 
particuliers, desrues aphyslo­
nomi.e humaine, des squares 
familiers, descinémas aimés 
des façades stylées pou~ 
mieux accumuler les briques 
dans des coffres blindés . lis 
broient, maison par maison, 
despans depatrimoine et des 
morceaux d'enfance, des 
murs de souvenirs et d'an­
ciens quartiers aux veines ap­
parentes. Ils broient comme 
on arrache des lambeaux de 
cœur, millimètre par millimè­
tr,e , ,à fleur de mémoire. Ils 
réduisent la beauté en cen­
dres, pour mieux faire crever 
d'obésité leur compte en ban­
que. Pardon? «Les affaires 
sont les affaires, chère Mada­
me. Le sentimentalisme hé­
làs ! nepaie pas et... » Là fer­
me, cupides vautours! Pour 
m,a. capitale Que votre clique 
défigure, Je voudrais vous cla­
quer lebec contre un mur. 
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